
DISCOURS DU SAINT-PERE
prononcé lo *i*i avril

ea réponse à l'adresse de M. le duc Salviati
PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION PIE

DES SOCIETES CATHOLIQUES DE ROME

S'il Nous est toujours agréable d'ac-
cueillir tantôt l'une et tantôt l'autre des
nombreuses sociétés fondées à Rome pour
détendre et favoriser les intérêts catholi-
ques, aujourd'hui que Nous les voyons
toutes réunies devant Nous, Notre conten-
tement el Noire consolation s'accroissent
bien davantage. Nous venons d'entendre
de votre bouche éloquente , illustre duc oui
présidez si dignement ces sociétés, les sen-
timents qui les animent , l'amour el la
soumission qui les unissent h Nous, les
vœux qui Saillissent* de leurs cœurs, les
désirs et les espérances qui les soutien-
nent. Nous vous en exprimons donc , très
chers fils . Noire plus vive satisfaction. Nous
formons Nous aussi pour vos sociétés et
pour Notre Rome les souhaits les plus heu-
reux , dans ces jours où l'on célèbre la ré-
surrection de Notre-Seîgneur Jésus-Christ ,
ce mystère mieux que tout autre capable
d'inspirer des sentiments de conflanco ct
de riantes et non trompeuses espérances.

Il est vrai que le souvenir des temps
meilleurs où Rome avait coutume de dé-
ployer, en ces jours , loule la splendeur el
toute la pompe de sa religion el de sa foi ,
émeut aussi profondément Notre cœur et
le remplit de tristesse.

Toutefois, au milieu de Nos amertumes ,
rien ne Nous est aussi agréable que de voir
Nos fils de Rome regretter les temps passés,
rappeler avec désir et avec amour les reli-
gieuses grandeurs d'autrefois , espérer leur
retour et hâter par leurs vœux un meilleur
avenir.

Home chrétienne a pour elle son histoire ,
et > mieux encore que l'histoire, elle a cn sa
faveur les grands décrets de la divine Pro-
vidence , laquelle a voulu évidemment faire
de Rome lc centre de la catholicité, le siège
auguste du Vicaire de Jésus-Christ , la capi-
tale du monde calholique.

A beaucoup de litres , et tous glorieux,
Rome appartient au Pontife romain ; Dieu
la lui a destinée pour sauvegarder sa di-
gnité et son indépendance suprême ct le
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CHAPITRE XVIII

DN CRËAMCffiB D'U-N'E NOUVELLE ESPECE

— Monsieur a-t-il nn frère ?
¦ôerniaiu Loysel prononça ces mots avec une

j outeur calculée , on regardant Amaury avec un**
fixité de reptile! Ces deux êtres se mesurèrent
dans uno minute rapide, et comprirent leurs
forces réciproques , en môme temps qu'ils se ren-
daient compte des soupçons naissant mutuelle-
ment dans leur esprit. Cependant Amaury soroiiiiviio au trouble que celte demando avait
amené sur son visage, et il reprit :
BT** Pourquoi pensez-vous quo jo puis avoir un

— D'abord , la ressemblance du jeune homme

libre exercice de son pouvoir spirituel. I lien do commune et fraternelle union qui
C est pourquoi , les droits que le Pontife a
sur Rome sonl tellement sacrés et impres -
criptibles qu 'aucune puissance humaine ,
aucune raison politique , aucun espace do
temps ne pourront jamais les détruire , ni
même les atténuer. Et Nous , à qui par une
divine disposition incombe ù présent le
devoir de défendre , de soutenir ces droits ,
Nous nc faillirons jamais , avec le secours
(lu ciel , ii celte tûche ardue , au prix môme
des plus grands sacrihees.

Mais il est nécessaire , 1res chers 111s, que
vous aussi vous coopériez k cetle fin lrè.<
noble , en vous opposant avec un indompta-
ble courage au dessein que les sectes enne-
mies out conçu pour enlever à votre ville
le caractère sacré qui la distingue el l'enno-
blit à un si haul degré , et pour arracher
au peup le romain la foi de ses pères, l'a-
mour Ht le dévouement au Souverain-Pon-
tife. Il esl donc nécessaire, très ohers 111s,
que vous vous teniez éloignés des éléments
multiples de corruption, que vous vous pé-
nétriez profondément des conditions diffici-
les dnns lesquelles se trouvent l'Eglise et
le Souverain-Pontife , que vous compreniez
vivement les devoirs qui incombent à tous
les fidèles , et à ceux de Rome en particù-
l l O I

11 faut que vous preniez, les soins les
plus assidus cl que vous fassiez les efforts
les plus généreux pour rendre chrétiennes
l'éducation et l'instruction de la j eunesse,
espoir de l'avenir , et que vous mainteniez
en honneur parmi vous la digue profession
de catholique , aujourd'hui outragée el vi-
lipendée par une presse éhontée et par
toute autre sorte de moyens.

Et comme , en môme temps que les in-
térêts religieux , ceux aussi de lu famille et
de la société sout menacés, il faudra qu e
vous acccouricz à leur secours , cn portant
votre action sur lc champ de l'administra-
tion communale et provinciale , le seul en
ce moment , retenez-le bien, qui , pour de
très hautes raisons , soit autorisé pour les
calholiques italiens. Et pour que votre ac-
tion soil plus efficace et alin que vous soyez
mieux préparés aux luttes à venir , il est
très important de multiplier les cercles , les
congrès, les sociétés, les comités, dc les
faire tous opérer avec concorde et do les
constituer en fortifiant de plus eu plus ce

doisandaiit à ôtre introduit, puis lo rapproche-
ment clos noms.

— Quoi rapprochement ?
— Get étranger m'a chargé d'annoncer le vi-comte de la Haudraye.

p Le jeune milUonivairo bondit sur son siège, ets approcha de Germain, si près qu 'il frôla pres-que son visage.
.. — ,v<*>us avez bien entendu? vicomte do laHaudraye ?
i r~l J)u. ljil ?11 enl01»du , et ce jeuue homme sem-ote le frère jumeau do Monsieur.
M'»r y«n7Silis p,asl m Amaury d'une voixsaccadée, je n y suis pas I Chassez cet intrigant ,
Z W l

('Uo
xn^-*^--}(-k  la porte! Vicomteuo la Haudraye ! 11 a osé...

¦J-ffift -Œl 8-,ou ,noucl*o»' do batiste surson Iront mouille de sueur.
— C'est tout ? demanda Germain.
— Vous m'avez dit ane cet hnmmaanmviôii

pauvre ? reprit Amaury, d'uno voix calme.— Très pauvre I
— II n'est peut-être que fou , donnez-lui unlouis.
Amaury retomba sur to divan et, appuyantson menton dans la paume do sa main droito il

se mit a réfléchir profondément.
Le valet de chambro rejoignit l0 jeun e visi-

teur.
— Ce quo je craignais ost arrivé, dit-il , Mon-

sieur refuse positivement de vous recevoir ; j'ai
cependant annoncé le nom que vous m'avez dit.
Je dois ro'acquitter de la commission do mon
maître , et vous donner...

redouble les forces ct lourin! la preuve do
l'excellent esprit qui les relie ensemble et
les dirige.

C'ost en vain , aujourd'hui particulière-
ment où tout conspire nu détriment de la
religion el de l'Eglise, que l'on essayerait
de mettre un frein au mal , si ceux qui onl
i*- coeur les intérêts catholi ques ne serrent
pas les rangs , ne se donnent pas la main
pour opposer k l'ennemi la plus énergi que
résistance.

•Dans co but, Nous supplions vivement
le Seigneur dans l'humilité de Notre cœur ,
pour qu II répande sur vous en grande
abondance cet esprit d'union et de concorde
dont Nous désirons que Notre paternelle et
spéciale bénédiction soit le gage et lc sceau.Que cette bénédiction descende sur NotreRome et qu 'elle la rende toujours plustonne , plus dévouée à l'Eglise el plus fi-dèle au Pontife ; qu 'elle descende sur votre
Fédération tout entière , sur son illustre
chef et sur chacune des sociétés qui la
composent ; qu 'elle descende enfin sur vous
tous ici présents el sur vos familles comme
un gage de félicité temporelle et céleste.

HMNKLLIS SUISSES
Berne, 26 avril.

La géométrie radicale des arrondissements
fédéraux a subi aujourd'hui uu écbec, car
te canton de Fribourg, formant tes Si" et
__ • arrondissements fédéraux , reste intact ,
malgré les efforts des radicaux. M. Brunner
(Berne), rapporteur de Ja fraction radicale
de la Commission , a ouvert le débat en ex-
posant , à la façoii radicale , la nécessité de
transformer les arrondissements fédéraux
dans les cantons do Fribourg et du Tessin.
Les assertions du rapporteur radical ont
d'abord élé réfutées par M. Zweifel fGlaris)
et par M. Techtermann (Fribourg)," tandis
que le vice-prôsidont du Conseil national ,
M. Vessaz (Vaud), s'est démené pour faire
croire qu 'il faut à toul prix donner une con-
cession au district du Lac, ce cendrillon fri-
bourgeois , du moins à en croire l'orateur
vaudois. M. Pictet (Genève), dans le but  de
sauvegarder le principe de l'égalité parfaite
entre tous les cantons, déclare qu 'il ue sau-
rait donner les mains à ce qu 'on use de

germain prit , dans sa poche, uu louis qu'il
lendit au jeune hommo.

Celui-ci , d'un revei-p do main , lit sauter la pièce
d'or> rogarda lo valet bien en face et se contenta
,1,. i l i ' < ;  :

I —*• Jo reviendrai 1
Puis, descendant l'escalier avec lenteur , il ga-

gna le vestibule , traversa la cour et se trouva
dans les Champs-Elysées.

Au mémo instant , uno des fenêtres du premier
étage fut discrètement entr 'ouverte , et le visage
pâle du millionnaire s'y encadra.

Son regard s'atlacha sur le visiteur éconduit,
puis uno sorte d'égarement passa sur sa prunelle
et il murmura entre ses dents serrées -.-— C'est lui 1 c'est bien lui IAlors , repjussaut les panneaux de glace do lafenêtre , il retomba sur son siège.

Mais, cotte fois , M. de la Haudraye ne fuma
plus son cigare avec I'indolenco d' un désœuvré ;
la tôte dans ses mains il réfléchissait.

— Que faire T rénélait-il. les dents serrées, quo
faire? Les tombes s'ouvrent donc I C'ost le rocher
de Sysipho à soulever do nouveau , toujours et
partout ! Revenu l lui revenu do si loin , de si bas !
et revenu l'orgueil au front et dos haillons sur le
dos! Heureusement qu 'il est pauvre , sans cola...

Amaury s'arrêta ; puis, brusquement ot sans
achever ie raisonnement •.'jui pouvait lui ravir
une part do son énergie, il se leva et so mit iV
marcher dans la salle.

— Est-co donc que jo ne sms plus moi-même î
jamais une difficulté ne m'arrêta, ot j  ai toujours
brisé ies obstacles placés en travers do mon cho-
min... Après avoir gagné tant de partiesdilliciles ,

deux poids et de deux mesures dnns le Par-
lement suisso ; à ces mots la présidence a in-
vité Messieurs les dépulés à ue passe servir
de pareilles expressions, qui sout , paraît-il ,
désagréables à l' oreille chatouilleuse des ra-
dicaux. M. Chaney (Fribourg) a fait voir
combien les assertions do M. Vessaz sout
contraires à la vérité , et M. de Buren s'est
aussi prononcé contre la manœuvre radicale ,
après quoi M. Wuilleret (Fribourg), pièces
officielles eu main , a démontré ù l'évidence
que le district du Lac est bieu loin d'avoir à
se p laindre du gouvernement de Fribonrg.
M. Vessaze profité de l'absence momentanée
de M. Pictet pour lancer quel ques attaques
conlre le canton de Genève, et M. Chene-
vière (Genève) lui a répondu en démontrant
que M. le vice-président s'est de nouveau
égaré à la suile de ses illusions radicales.

Out voté non, c'est-à-dire pour le main-
tien des circonscri ptions actuelles, savoir
2 arrondissements nommant chacun troia
députés :

MM. Aeby, Aepli , André , Arnold , Bau-
maun , Beck-Leu, Boivin , Brenmvald , Buhl-
manu , de Buren , Chaney, de Ghaalonay,
Chenevière, Durrer , Eberle , Er*»', Gatti.
Geigy, Good , Gouzenbach , Grand, Hermann ,Hilty, Hofsteller , Holdener , Jaquet, Joris,
Keel , Kuu8el , Lundis , Lutz , Magatli , de
Montlieys, Mon» , Morel (Berne), Moser (St-
Gatt), Mutter , Munch , Pedrazzini , Pictet , de
Piaula , Polar , Ricber, Ramier, de Roten ,
Schmid , de Segesser, Sonderegger , Spinelii ,de Sprecher , Techtermann, Toggonbourg ,
Vonmeiitleii , de VVerdt , de Werra , Wuilleret
et Zweifel (57).

Se sont prononcés par ou», c'est-à-dire
pour le découpage radical en 3 arrondisse-
ments nommant chacun 2 députés :

MM. Baud , Bleuler, lirunuer, Coniesse,
Criblet , Deucher , Frei , Gaud y, Gral , Gries-
haber , Grosjeau , G_gdïû-_u\\ , liwA>&ïK_ >Ilaberslich , Heitz , Joosl , Kaiser (Berne),
Kaiser (Soleure), Karrer (Berne), Karrer
(Argovie), Keller , Klaye , Kuhn , Kunzli ,
Leuenberger , Martin , Merkle , Morel (Neu-
chiltel), Moser (Zurich), Muuzinger , Niggeler.
Riem, Riniker, Rohr (Berne), Rohr (Argo*
vie), Ryf, Salis , Scherb, Sclierz, Seheuchzer.
Schlup, Sleiner , Sleinhauser , Slockmar,
Straub , Suter , Teuscher , Thommen, Trog,
Tschudy, Vessaz , Vœgelin , Vonmatt , Weber
Wuiliémoz et Zyro (5(5).

M. le président Bourck/iardt ne vote pas
Se eont abstenus : MM.  Baldinger , Dr Joos.

Sulzer et Thoma (4).

reçulerai-je, parce qu'il plaît i'i un mendiant de
s'attribuer io nom que jo porte , de revendiquer
la fortune dont je jouis, ot de vouloir so substi-
tuer & nia personnalité ! .Que peut-il? Que fora-
t-il? Quoi avocat se chargera de la cause d'un
pauvre diable voulant entamer une affaire do
revendication d'état ? Mais parbleu ,j' aurai gagne
d'avance. U serait trop commode d'arriver a
Paris , on va-nu-pieds , ot de se trouver , un matin
k la tête d'une fortune de nabab! Allons ! allons!
Amaury do la llaudrayo, ajouta lo jouno homme ,
cn se plaçant devant uuo glace, ot en so considé-
rant avec l'attention d'un acteur prêt à entrer en
scène, rion n'estpordu , rien n'est mémo compromis.

Amaury sonua Germain.
— Je vais sortir , lui dit-il , je déjeunerai en

ville.
Tandis qu 'il nouait sa cravate, il demanda :
— Et ce fou, qui tout a l'heure voulait forcerma porte ?
— Il s'est éloigné après m'avoir lancé k la fi-gure lo louis que Monsieur avait la bonté de luifaire remettre.
— L'insolent! Et il n'a rien dil ?
— Pardon I il a dit : j G reviendrai.
— Vous donnerez ordre k Schub qu'il ne luilaisso pas traverser la cour.
— Les intentions'de Monsieur seront rompUos-
Une domi-beure après , Amaury de 1& llaudrayo

se faisait annoncer chez l'avocat général.
Colui-ci , délivré pour quelques j-*-:"™ ,"'0^travaux judiciaires, s'occupait à nwtiM w *j  .,

more main k un curieux ownoeo^^^atgaréunissait les plus anciennes 'y' ^reà. Sans
des jurisprudences frane*-*» ->l 6-ra"*0™



Etaient absents: MM. Boiceau, Bùtzber-
ger. Colomb, Delarageaz , Esrher, Fajssler ,
de Giugins, Lambelet , Mayor , Pfenniiiger ,
Phili ppin , Riatchard , Seiler , Slœssel et
Vogl (15).

Berne, 26 avril.
A l'ouverture de la séance du Conseil na-

tional , M. le président a donné lecture de la
lettre suivante :

t Berne, 20 avril  1881.

* Monsieur le Président et Messieurs ,
« En présence du vote émis dimanche par

le 4 1* arrondissement fédéral , et en témoi-
gnage do notre respect pour la volonté po-
pulaire , nous avons l 'honneur  de vous prier
d'agréer notre démission comme députés au
Conseil national.

« Veuillez . Monsieur le Président et Mes-
sieurs, recevoir l 'hommage de nossentimenle
les plus respectueux.

« BOICEA U, GIXGINS LA SAURA . »
Ainsi donc ces deux .Messieurs ne veulent

plus être députés d'une population qui , en
donnant  ses voix à un candidat patronné
par des radicaux centralisateurs, a prouvé
qu 'elle n 'est pas digne d'ôlre représentée par
des conservateurs canlonalistes. On pent re-
gretter la perte de ces deux hommes qui
étai ent , par la fermeté de leurs principes et
l'unité de leur vie poli t ique , l 'honneur de la
députation vaudoise.

Une remarque que je regrelle de devoir
faire, c'est que les mœurs populacières ten-
dent  à faire invasion jusqu 'à l' ant ichambre
du Conseil national. Nous avons en effet vu ,
hier; affichée dans le Vorsaal, une grossière
caricature contre l 'honorable M. Berdez
Pour l 'honneur de Messieurs les membres
du Conseil national , j 'aime à croire que cette
impertinence est l'œuvre de quel que ind iv idu
de bas étage qui se sera glissé là. et qui aura
fait le coup à un moment  où il n 'était pas
remarq ué.

Lugano, 23 avril.
Le peuple tessinois attend avec la plna

grande anxiété la décision des Chambres
fédérales sur les circonscriptions électorales ,
et quoique l' on sache bien que les radicaux
sont capables de tout , cependant beaucoup
espèrent encore que la majorité des députés
de la Confédération ne voudra pas accom
plir la plus grande des injustices pour favo-
riser quel ques fanat i q ues tessino is, tou j ou rs
prêts à sacrifier l' intégrité et l'honneur de
la Confédération aux succès de leurs ambi-
tieux projets.

La Gazelle tessinoise a eu l'impudence de
publier dans son numéro  de mardi 19 avri l ,
que ce jour-là GOS citoyens des campagnes
luganaises, du  district de Mendrisio et de la
ville de Lugano s'étaient réunis à la Caserne
communale pour « s'occuper de la question
des nouvelles circonscri ptions électorales fé-
dérales et pour protester contre les déclara-
tions séparatistes fuites à Berne par M. le
conseiller Pedrazzini ! ! ? .

J 'étais présent à cette grande assemblée ,
et je puis vous garantir que le nombre des
personne* présentes n'arrivait pas à 200 , y
compris les curieux , et qu 'en moins d' une
demi-heure toul était fini. M. de Stoppani
chef de la loge maçonnique de Lugano, déjà
excommuniée par la Loge mère Alpina « à
cause de ses tendances trop suspsetes envers
l'Italie » , était le président de la réunion

doute, la façon dont ce livro était écrit , trahissait
le caractère froid du magistrat : la formo on était
sèche et la période mauquait d'ampleur ; mais
les érudits et les curieux y devaient trouver des
renseignements d' un puissant intérêt , ot les écri-
vains uno ôpuisable mino de romans et de nou-
velles.

En apercevant Amaury, M. de Grandchamp
quitta son bureau et s'avança les deux mains
tendues. " ' ¦ ,

— Jo suis vraiment charmé de vous voir , lui
dit-il. ie no sais si ie me trompe , mais il me sem-
blo qu 'en nous quittant il y a doux jo urs, vous
8embliez triste , préoccupé, presque chagrin.

Le visage d'Amaury parut se rassônérer.
— Vous êtes bon de l'avoir remarqué , lui (Ut-

il , et je no sais comment vous témoigner ma
reconnaissance pour toutes vos bontés. Oui, vous
avez raison, je suis triste, et vous devinez aussi
que ce n'est pas sans cause... Vous avez bion
voulu me promettre la main de Mile Grand-
champ et vous savez si alors j'ai cru lo bonheur
lacllo... Mais depuis... Sur ce quo j'ai à vous diro
voua en savez autant quo moi ; je serais désoléde causer un Bouei à une personne qui m'est plus
ehi.ro que tout au monde, et je ne puis m'emp ê-cher do comprendre que mademoiselle do Grand-champ ressent pour moi uno indifférence allant
parfois , j  en ai peur, jusqu'à la haine.

— Vous vous trompez l s'écria l'avocat géné-
ral. , ,

Amaury secoua la têle.
— Je ne me trompe pas I dit-il, après tout ,

Sourquoi une jeun e fille n'aurait-ehe pas le droit
'éprouver des répulsions et des sympathies î De

et c'est lui qui a élé chargé de communi quer
aux autori tés  fédérales les résolutions sui-
vantes , préparées d'avance par le même
M. de Stoppani et ses collègues :

1° L'assemblée appuie le projet de rema-
niement des cercles électoraux fédéraux
daus le canton du Tessin ;

« 2° Elle proteste de son inaltérable fidé-
lité et de son attachement à la patrie suisse
et à ses institutions *, elle condamne toute
manifestation contraire à son intégrité. »

Les radicaux feront beaucoup de brui t  au
sujel de celle assemblée, et c'est pour ce
motif qu'ils ont élevé de 200 à 603 le nom-
bre des partici pants ; mais je les ai comptés ,
et je puis vous assurer qu 'ils n 'étaient pae
plus de 200. J 'ajoute même que si je n 'avais
pas vu exagérer à ce point le nombre des
assistants , je ne me serais probablement
pas occupé d'une assemblée aussi peu nom-
breuse et à laquelle le peuplo n 'a paru
prendre aucun intérêt.

Les conse rv ateu rs ont tenu , eux aussi , des
assemblées , qui ont été bien plus fré quen-
tées que celles des radicaux ; mais toul
compté, il faut cependant reconnaître que
uotre canton n 'esl pas le pays des meetings
et des grandes assemblées populaires. Nos
populations aiment  mieux manifester leur
volonté par des actes positifs que par de sté-
riles démonstrations.

Mardi 19 courant , notre Grand Conseil
s est réuni à Bellinzone en session ordinaire.
M. l'avocat Magatli a étô nommé président,
et M Gianella vice président. Ce dernier esl
moulé au fauteui l , en l'absence de M. Ma
gatti , et a prononcé l'ouver ture  de la session.
Il est probable qu 'il y aura uue suspension
de la session jusqu 'après la séparation de»
Chambres fédérales. X.

POSTES. — Une somme de 44 940 fr. est
allouée pour les augmentations de t ra i tement
des bureaux de posle de S"" classe, avec effijt
rétroactif depuis le I" janvier 1881.

M. Fischer , ministre des Elats Unis , pré-
sentera au premier jour  au président de la
Confédération ses lettres de rappel ; il re-
tourne en Améri que après avoir refusé le
posle de ministre de Copenhague qui lui
avait été offert.

Son successeur M. Michel-J. Cramer est
d' origine Suisse ; il est né en 1834 à Ober-
hal lau , dans le canton de Schaffliouse. Son
père, qui élait un « pauvre  mais honnête »
fail leur, émigra pour l'Amérique en 1847
avec toute  sa famille. Le fu tu r  représentant
dn président GarQeld à Berne commença sa
carrière par faire un apprentissage de com-
positeur dans une imprimerie de Cincinnat i
où il resta quatre aus. Il fit de très rap ides
progrès dans la connaissance de la langue
anglaise , si bien qu 'en 1851 il en t ra i t , après
examen , au collège Wesley à Delaware
(Ohio) ; il fil dans cet établissement des étu-
des complètes de théologie.

En 18S9 il était consacré ministre du Saint-
Evangile au service de l'Eglise wesleyenne.

Les occupations de son ministère amenè-
rent le jeune pasteur à Covinglon où il fit
la connaissance de la famille du général
Grant , alors seulement colonel. Peu de lemps
après il épousait la sœur du fu tur  vainqueur
de Richemont.

Pendant la guerre de sécession , le pas-
teur Cramer fonctionna à l' armée régulière
du Nord comme aumônier ; il fut placé en
station aux ambulances stationnaires de

ce qu 'il vous semble quo jo réunis un certain
nombre do qualités propres à rendre ma femme
heureuse, faut-il on conclura quo votre lille doit
nécessairement penser de la même manière ? Elle
peut avoir lu des livres lui présentant lo mariage
comme la suito d'événements plus ou moins
romanesques, et rien ne l'est moins que la visito
d'un jeune homme du monde, s'adressant d'abord
au chef de la famillo afin d'être agréé, ot se bor-
nant a l'envoi régulier de bouquets blancs , les
témoignages de sa tendresse.

— Vous vous trompez, dit l'avocal général,
ma fillo n'a j amais lu -de romans.

— Que sais-je, moi I elle a uno amie, alors ! et,
Dieu sait si certaines amios sont dangereusos.
Elles dirigent les sentiments , imposent leurs
préférences, et finissent par dominer d'uno façon
absolue l'esprit de cello qui les écoule. Ainsi , par
exemple, Mlle de Grandchamp est liée avec une
jeune personne charmante de tout point , mais
qui me liait du fond do l'Ame, et fera tout au
inonde pour renverser mon bonheur.

— Fabienne Marignô f
— Oui. Fabienne... Je nai  point a vous ap-

prendre la cause de sa haine... Vous savez avec
quelle obstination elle poursuit son projetde
mariage... Avant que Kordren soit embarque
pour la Nouvelle-Calédonie. Fabienne sora deve-
nue sa femme... Quo des artistes plus ou moins
enthousiastes, et i.e sachant guère ce que sont
les convenances, contractent des unions aussi
fantaisistes, c'est leur affaire ! Ils vivent dans un
mondo k part , et la société qui s'occupe beau-
coup de leurs œuvres, no s'Inquiète guère de lour
existence privée ; mais que mademoiselle de

Newport (Kentucky). Comme la cure d'â-
mes lui  laissait du loisir. M. Cramer se mit
à étudier avec ardeur le droit el sp éciale-
ment le droil international , si bien que dés
l' année 1862 il fil des examens de droit
bri l lants à Cincinnati. La même année , le
gouvernement des Etats Unis le nomma sur
la recommandation de son beau frère , le
général Grant , au poste de vice-consul à
Lei psic.

Quinze années plus tard , le vice-consul
Cramer fut  nommé par le président John-
sou au poste de minisire des Etats-Unis à
Copenhague, posle qu 'il va échanger main-
tenant  coutre celui de Berne.

El voilà comment le fils du pauvre émi-
graut schaffhousois revient  dans son pays
en qual i té  de représentant diplomati que du
plus puissant des Etats civilisés . Carrière
intéressante assurément el qui fait le plus
grand honneur à celui qui l'a si b r i l l amment
parcourue.

(Gazette de Lausanne).

MONNAIES. — Le di plôme d'essayeur de fin
pour l' or et l' argeut a été , conformément à
l'art. 8 de la loi fédérale sur  la matière , dé-
cerné aux citoyens suivants:  Platel , à Berne;
Baillol , Huguenin , au Locle; Crozet , Max el
Louis Frutiger, à Genève; Brandt.  Michaud ,
Tissot-Voujeux , à Chaux-de-Fonds; Guinand ,
a Nenchatel ; Dubois , à Fleurier, et Krauss,
à Darmstadt.

Eu outre , le département du commerce
est autorisé à ouvrir  au polytechuikum un
cours sur les essais pour 18 postulants dé-
sirant se perfectionner dans l'art de l'es-
sayeur. Ge cours aéra donné par MM. Lunge,
à Zurich , et Frutiger, de Geuève.

Berne
Nous avons déjà parlé d'uu ouvrage re-

marquable  dû à la plume d' un de nos com -
patriotes: Le Divorce, réponse à M .  Alexan-
dre Dumas, et à ceux qui p récon isent cetle
do ctrine antirelig ieuse et antisociale, par
l' abbé Edouard HORNSTEIN docteur en théo-
log ie. La grande Revue bibliographique qu i
se publie à Paris et qui a pour objet de ren-
dre compte et de faire la criti que des livres
nouveaux , dans sou tome 68ra", livraison du
mois de mars 1881, s'exprime ainsi relati-
vement au nouvel écrit ue M. Hornstein :

« Un écrivain distingué dc cette Suisso
ca tho l ique , qui a su si glorieusement défen-
dr e ses d roit s con tre la R évol u tion , M. Edouard
llo rn slein , a voulu combattre dans la per-
sonne de M. Dumas tous ceux qui a t taquent
la sainteté du mariage. A près quel ques pa-
rades coutre sou adversaire , il s'est doue
établi  dans la Bible , et , par lant  du premier
chapitre de la Genèse, passant à la loi mo-
saïque pour venir à l 'Evangile , il expose
dans ses différents plans et sous divers as-
pects la loi du saint mariage. L'auteur ,  qui
a professé, croyons-nous, au grand sémi-
naire de Soleure , parle de l' insti tution du
mariage à l' origine , du divorce dans la Sy-
nagogue, du sacrement dans l'Eglise et dans
l'enseignement de la t radi t ion , avec l' abon-
dance et la précision du docteur. Sa science
exacte ct fidèle ne laisse rien à désirer ni
pour  la solidité de la démonstration , ni pour
l'étendue des développements et la variété
des aperçus. Les préoccupations de l'école
n'empêchent pas non plus les inquiétudes
du patriotisme. Dans une suite de pages
émues, l'écrivaiu déduit les raisons qui  doi-
vent faire respecter le princi pe social et

Grandchamp, qui a toujours vécu dans les hau-
tes sphères sociales et ne les doit point quitter ,
reste liée avec Fabienne, cela mo parait dange-
reux , sinon pour elle , du moins pour moi.

— Vous savez combien Mario est bonne I Cetto
pauvre fille qui, vous l'avez reconnu vous-même,
est douée do qualités généreuses, s'est adrosséo é
mon enfant, croyant qu 'elle la pourrait protéger
la détendra... La pitié a saisi le cœur de Maiie...
Cependant vos observations sont justes... Fa-
bienne Marigné, publiquement fiancée i'i Urbain
Kerdren ot qui bientôt sora sa femme, ne peut
rester l'amie do Mlle de Grandchamp... Jo ferai ,
a co sujet, entendre raison ii ma fille , et s'il lo
faut, je donnerai un ordre formol.

— El si jo suis détesté davantage.
— Vous exagérez, ma fille ost timide, réservée ,

voilé tout ; quel mal lui avez-vous fait, pour
qu 'elle vous haïsse ? Vous la demandez en ma-
nago, et vous lui offrez uno fortune royalo ; olle
ne peut , ce me semble, éprouver que do la recon-
naissance, n 'exigoz pas qu 'elle la manifeste ; jo
vous promets do hu parler ct d'obtenir pour
l'union que vous désirez, son acceptation for-
melle.

Une expression de vive joie éclaira le vlsago
d'Amaury.

En ce moment , on vint annoncer i'i 1 avocat-
génôrnl , que lo déjeuner était servi.

—- Vous nous restez , dit-il , je le veux.
Amaury no se fit pas prier, et les deux hom-

mes passèrent dans la salle k manger. Au même
moment , la douco voix de Mlle de Grandchamp
se fit entendre dans lo boudoir voisin.

chrétien de l'indissolubilité... Il écrit avec
ent ra înement  et son sty le ferme, éclatant ,
parfois t r iomphal , se colore de loules les
beautés d' un ûme sympathi que. On lit ce
livre avec élan , et quand on louche à la
dernière page on dit : Déjà !

i Nous recommandons cordialement cet
ouvrage , à cause de ses mérites et sur tou t
parce qu 'il répond bien aux exigences insé-
parables d' uue triste situation . Des législa-
teurs à rebours par lent  de nous ramener,
non à la promiscuité des brutes, mais à des
unions successives qui en formeraient l'équi-
valent  au regard des hommes ; vérilé uni-
versellement sous* entendue , puisque les ad-
versaires de l ' indissolubil i té  ne lu i  reprochent
quo sa perfection. Par respect pour notre
pays , nous voulons douter qu 'ils puissent
prévaloir...

< Il est toutefois , sinon nécessaire, da
moins utile de fortifier la raison publique.  »

Le tr ibunal  d'appel , consulté pur lo gou-
vernement sur l'oppor tuni té  du rétablisse-
ment  de la peine de mort , s'est prononcé à
l' unanimi té  contre ce rétablissement.

Appenzell ( Ith.-Iuf ).
La landsgimcinde a réélu M. Rusch aux

fonctions de landammann , et U. Sonderegger
à celles de vice-président du gouvernement .

Vessiii
Lundi  le tunnel hélicoïdal de Piana-Tondo ,

près Giornico , a été percé de part eu part
Le tunnel  est long de 1,500 mètres.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettre» de Paris

(Correspon -lance particulière dc la Liberté.)

Paris, 25 avril.
Je ne crois pas nu retour prématuré des

Cham b res, en dé p it de certaius journaux
ardents à le réclamer.

Les gouvernements , visible el occulte , s'y
opposeront , d'abord parce que le pays, déjà
fort ag ité par les mobilisations partielles ¦¦ ''
singulièrement fuites , en concevrait uu
émoi oxlrômo. On uo pacvlotvdr-ii *,*,¦, h \V'
fair e admettre que la seule expédition con-
tre les Kronmirs est la cause d' un acle aussi
insol i te , Il se consumerait  f iévreusement à
rêver un péril géuéral qui  n 'existe pas.

En outre , ù quoi pourraient servir les
Chambres? Nous connaissons assez le rôle
Bervile des majorités de la Chambre et du
Sénat dans toule queslion ou interpellation'
La monomanie officieuse de la majorité ré-
publicaine d'applaudir tout ministre ouvrant
la bouche , nous permet de croire que la lu-
mière ne viendrait  pas du rappel anticip é
du Parlement .

On assure que l'Angleterre et surtout  l'I-
talie font de grands efforts ponr décider le
sul tan à intervenir dans les affaires de Tu-
nisie , en déposant au besoin le bey, afin de
donner satisfaction à la France. Le but  réel-
lement poursuivi  serait de nous mettre face
à face avec la Turq u ie, afin que plus tard,
s'il venait à la Frauce des velléités de con-
q u ête , celle-ci trouvât devant elle les pun*
sances intéressées au maintien de l'intégrité
de l 'Empire ottoman.

Dans es cercles militaires on est moins

— Je vous lo promets, disait-ollo , oui, je vous
le promets.

Un remerciement qui parut étouffé par les
pleurs fut adressé à Marie ; puis , dans le couloir
on entendit des bruissements d'étoffes.des adie"*
affectueux, ot uno minute après Mario paru'-

Son beau visago gardait la trace d'une e"1
lion vivo. L'onéreuse. Ses veux brillaient SO"***
des larmes mal essuyées. En apercevant M. do lft
Haudraye, elle so recula avoc une certaine viva-
cité. Un regard de son père la ramena var***
Amaury, qu 'elle salua froidement, , .

— Qui donc était avec toi tout k l'heure ? >ui
demanda M. do Grandchamp.

Marie regarda cn face Amaury de la Haudraye ,
et répondit:

_ Fabienne Marigné.
_ Elle vient trop souvent dans oette maison,

dit le magistrat.
— Vous m 'avez toujours permis de faire l'au-

mène a ma guise , moii pore ; a certains pauvre3
jo prodi gue fes secours pour soulager les miseras
do lour corps ; aux malheureux jo donno ma pitié
et un peu d'affection... Je ne puis offrir ù Fabien"0
que mon amitié, et jo la lui donne sans réserva
parce qu'elle la mérite.

— Ces relations ne peuvont durer plus lopB'
tenips, reprit l'avocat général , la condamnatio**1
d'Urbain Kerdren...

— Est-un malheur I répliqua vivement Maria
— Oublies-tu que je cuis celui qui éleva la vo*1*

pour l' accuser.

( A  suivre.)



enthousiaste que dans le monde opportu-
niste des succès présumés de UOB armas en
Tunisie.

Le refus que le général Osmoud a tait de
prendre la direction de l'expédition a été
diclé par un important motif. On u voulu lui
imposer un plan de campagno tout différend
de celui dressé par cet officier supérieur.

Ce plan imposé au général Forgemo a-
t il été dressé dans les coulisses du l alais-
Bourbon ? Est-il aussi savant que celui de
187 1, élaboré par les mémcB hommes '?
Bien qu 'on no s'effraye aucunement  de
l'issue des opérations conlre les Kroumirs ,
dans les cercles mililaires, on s inquiète de
l'ingérence avocassiôre dans les affaires mi-
litaires; les lenteurs et le désarroi de la
mobilisati on impressionnent tristement les
esprits et l' on se demande , non saus anxiété ,
si les conscrits de cinq mois envoyés au feu
par M. Farre sont en état de braver les fa
ligues d'une campagne qui pourrait ôtre
aussi longue que fatigante.

Il était prévu que l' cxpédilion tunisienne
serait exploitée , ù lu veille des élections gé-
nérales, et servirait de tremplin aux oppor-
tunistes.

Le moniteur officiel du Palais Bourbon ,
renseigné par suite dea communication s
gouvernementa les , sans doule — puisque
toute la presse est dans l'incertitude la plus
fâcheuse, — annonce quo le corps expédi-
tionnaire a franchi hier la frontière de la
Régence et commencé ses opérations. L'or-
gane du « maître » conclut déjà avec une
confiance optimiste. * Aujourd'hui l'opinion
publique u 'a plus d'inquiétude. Elle sait que
uos troupes vont aborder l'ennemi avec
tous les éléments possibles de succès, que
nos jeunes drapeaux vont recevoir pour la
première fois le baptême du feu .  Et quand
le succès viendra , comme nous l' espérons ,
il n 'y aura p ins dans la nation toul en-
tière qu'un mouvement de reconnaissance
el d' approbation pour les hommes qui au-
ront su faire respecter el triompher les
droits de la République franç aise. »

Que vous disais je ? Affaire po'ilique el
financière tel est « Je rouble secret de poli-
chinelle » en cette expédition tunisienne.

Une réunion d'opportunistes a élé tenue ,
avant hier soir, à Paris. On y a arrêté le
plan d' une organisation électorale pour Pa-
ria. Un comité central serait chargé de
former la lisie des candidats agréés. On a
remarqué que les organisateurs delà réunion
excitaient beaucoup l' activité de leurs amis ,
comme s'ils prévoyaient que les éleclions
générales fussent plus rapprochées qu 'on ne
se l'imagine généralement.

L'année 1880 a élé fort lucrative pour
les institutions de crédit , ainsi qu 'il résulte
des comptes rendus qui viennent d'ôlre li-
vrés à la publicité. Le dividende de la So-
ciété des dépôts et de comptes courants est
fixé à 16 francs , net d'impôt. Les réserves
de cet établissement s'élèvent aujourd'hui à
9.500,000 francs ; cette excellente situation
«st le résultat du système prati qué par les
administrateurs depuis dix huit  aus , et qui
a consisté à s'interdire les achats de valeurs
de Bourse ; à concentrer leur activité sur
les opérations d'escompte ; à faire du cap ital
•social un véritable fonds de garantie eu
n'en faisant verser qu 'une minime partio ,
aoit le quart , par les actionnaires ; à distri-
buer un dividende fixe et nominal ; enfin , u
accroître constamment les réserves. C'est la
prati que de ce système qui a valu aux
actions de ia Sociélé Ja prime de plus de
200 fr. , qu 'elles ont depuis longtemps réali-
sée et qui a de plus chaque jour pour effet
de lui procurer une clientèle de déposants
qui va s'accroissant en qualité aussi bien
qu 'en quantité.

-.ettres de Rome

(Correspondanceparticulière de la Liberté.)

Rome, 24 avril.

Aujourd'hui , dimanche in Albis, le Sou-
verain-Poutife a reçu en audience solennelle ,
*'«8i que je vous l'avais annoncé , les diffé-
râtes sections composant , aous la présidence
ao M le duc Salviati , la Fédération Pie des
8Qciétéa catholi ques de Rome. A cette occa-
*J*°n, Sa Sainteté a prononcé un remarquable
niscours pour revendiquer les droits du
Vicaire de Jésus-Christ à sa pleine indépea-

**nce, pour incul quer l'esprit de zèle et
<j union pur lequel tous les fidèles enfants
°e l'E glise peuvent aider leur Père com-
mun à la revendication de ces droits ; enfin
Pour tracer aux catholi ques d'Italie les limi-
ta dans lesquelles leur action doit s'exercer.
**vant môme que les journaux de Rome
Publient ce discours, je suis à môme de
vous en tr ausmettre l'exacte traduction , d'a-

près les propres paroles du Saint-Père qu 'il
m'a élé donné de recueillir fidèlement et
tri extenso. Vos lecteurs y admireront sur-
tout l'énergie des pensées rendue dans Jes
termes les plus propres à consolider parmi
les catholi ques d'Italie la concorde et le zèle
qoi doivent enfin leur assurer la victoire.

Le Saint-Père a prouoncé ce discours
dans la salle du Consistoire où se trouvait
réuni tout le conseil direclif des différentes
sociétés de Rome. Là, les plus nobles sen ti-
ments de foi et de dévouement filial lui
avaient été exprimés précédemment , au
nom de tous, par M. le duc Salviati , avec
un accent de fermeté qui , ù plusieurs repri-
ses, avait mérité les marques les plus expli-
cites de la haute approbation du Saint-Père
et de l'assentiment enthousiaste de toule
l' assemblée. Pareillement , les paroles du
Pape ont soulevé d' unanimes acclamations.
Après avoir prononcé sou discours, le Sou-
verain-Poutife est descendu du trÔDe el,
dans les salles voisines ainsi que dans los
Loges de Raphaël , il a parcouru lea rangs
pressés de la très nombreuse assistance qui
s'y trouvait réunie. Les différentes sections
des sociétés catholiques d'hommes et de da-
mes y étaient représentées par une foule
immense que l'on peut évaluer à huit  mille
personnes environ. Pendant près de deux
heures , le Saint-Père a parcouru tous les
rangs, heureux de répandre ses bénédic-
tions, de prodiguer ses encouragements et
ses conseils à ses fidèles enfants qui se dé
vouent à la défeuse des plus chers intérêts
de la reli gion et de la société.

Son Eminence le cardinal Jacobini don-
nera ce soir un grand dîner de 85 couverts ,
auquel interviendront tous les membres du
corps di plomati que accrédité près le Saint-
Siège. L'Eme Secrétaire d'Etat y a particu-
lièrement invité l'ambassadeur de Russie à
Vienne, S. Exe. M. d'OuJ)riJ , qui est venu à
Rome en mission extraordinaire pour noti-
fier au Souverain Pontife , comme vous le
88vezdéjà , ravènementaiitrdu edeS.M. l'em-
pereur Alexaudre III.

EH rue de Ja prochaine canonisation des
Bienheureux Joseph Lab**e et Jean-Baptiste
De Rossi , la S. Congrégation des Rites a
autorisé des quêtes spéciales eu France et
en Italie afin de comp léter les fonds qui
existent déjà et qui doivent servir à la céré-
monie solennelle de la canonisatiou. On sait
qu 'il s'agit de transformer en chapelle la
vaste salle superposée au vestibule de la
basili que vaticane , et de pourvoir aux frais
dc la décoration et du luminaire. De vastes
tribunes pouvant contenir près de 4,000
personnes y seront élevées, d'après les des-
sins de l'architecte , M. Fontana. V.

ESPACEE
La Gaceta publie un ordre royal décla -

rant que le gouveriiement n 'a accordé au-
cuu droit , ni aucune pr otection au marquis
de Rays , dans ia colonie de Port-Breton
(Océanie).

Le décret revendique , au contraire , lea
droits de l'Espagne sur Port-Breton.

La Gaceta ajoute que lo gouvernemenl
n'a jamais pris en considération les de-
mandes réitérées du marquis de Rays.

RUSSIE
D'après la 'Correspondance po litique , la

noie circulaire russe relative à des mesures
à prendre contre les préparatifs de meur-
tres politiques est datée du 12 avril: elle
relève les nombreuses mamieslalions qui oui
eu lieu à l'occasion du dernier attentat com
mis à St-Pétersbourg, et qui ont convaincu
le gouvernement russe de la nécessité de
combattre un véritable danger social qui ue
menace pas la Russie seule.

En émettant ie vœu qu 'une conféreuco
«il lie» à ce sujet , Ja Russie désire pouvoir
trouver d'un commun accord avec les puis-
sances les moyens de porter remède a ce
mal social sans porler aucuue atteinte au
droit souverain de législation de chaque
Elat.

La uote circulaire ne contient du reste au-
cune proposition relativement à l'époque el
à la date auxquelles aurait lieu cette confé-
rence.

Un nouveau complot conlre la vie du
jeune czar a été bien près de réussir. On a
fait des efforts pour tenir l'affaire secrète ,
afin de ne pas accroître encore le sentiment
affreux d'inquiétude qui pèse sur Péters-
bourg. L'empereur a l'habitude de travailler;
dans son cabinet , à la lueur de plusieurs
bougies , dont il préfère l'éclat paisible à la
ornière des lampes.

Or, parmi les bougies destinées à son
usage, on en avait mêlé quel ques-unes qui
(comme les honbons rerais à Alexandre II
pou avant sa mort,) étaient des engins re-
doutables devant éclater à uu certain mo-
ment de la combustion. On assure que le
préfet de police , après avoir reçu l'avis de
cette tentative nouvelle , se transporta le soir
môme au pa lais, arriva jusqu 'au cabinet im-
périal , dout il a l'accès à toute heure, et ayant
donné l'ordre qu 'on apportât des lampes,
s'empressa d'éteindre tout ce qu 'il y avait
de bougies allumées, en présence du czar
atupéfait.

Les boug ies du cabinet et celles de la
même provisiou , transportées au laboratoire
de la préfecture do police , ont été soumises
à l' examen des chimistes. Matières empoison-
nées, subslances explosibJos, il paraît que
tout était fort délicat , et eut élé susceptible
de faire d'affreuses blessures.

L empereur de Russie se défie mainte-
nant de tout sou entourage. La czarine croil
qu'il se trouve parmi ses demoiselles d'hon-
neur des agentes du nihilisme. Elle insiste
auprès de son époux pour qu 'il accorde une
constitution. Celui-ci , sur qui la deruière
proclamation des nihilistes a fait la plus
grande impressiou , hésite.

Le correspondant viennois du Standard
est plue affirmati ïsur un poinl particulier.
H raconte, d'après des avis de Saint-Péters-
bourg , qu 'un ukase sera promulgué le
z9 avril à l'occasion de l'anniversaire du
délunt czar. Cet ukase ordounera des réfor-mes considérables pour les paysans coucer-aaat la propriété des terres.

Eti attendant , le Comité exécutif des ni-hilistes vient d'annoncer par un nouveaumanifeste, qui a élé adressé à tous les mi-nistres et k tons les hauts dignitaires de la<-our, la mort prochaine du czar.

Il paraît qu il a été question un momentde choisir Bruxelles comme siège de ia couférence , proposée par la Russie à l'effetd'examiner les mesures internationales àconcerter contre la propagande nihiliste et
révolutionnaire ; mais comme les grandes
puissances seules y participent , on a reconnu
qu 'il n 'était pas convenable de choisir Bruxel-
les. A St-Pétersbourg, ou paraît avoir uue
préférence marquée pour Berlin.

Il appert de plus eu plus de tous lea ren-
seignements que les trois empires du Nord
sont déjà tombés d'accord sur une conven-
tion pour se prôter mutuellement aide et
assistance contre Jes socialistes et les nihi-
liales. Il est à craiudre seulement que tont
ce qu 'on pourra imaginer dans le genre de
mesures préventives ne serve pas à grand' -
chose. Le nihilisme a pris une trop graude
extension en Russie.

SUÈDE
Le Dagblad , journal de Stockolm , annonce

que Mgr Mermillod a fait l'office pontifica l
le jour de Pâques daus l'église catholi que
de Slockolm , dovant une foule empressée , et
qu 'il a commencé à prêcher des conféren-
ces devant un autitoire fort nombreux , en
grande partie composé de l'élite de la société
protestante.

TUNISIE
Voici les noui/elles de (a guerre :
Lo colonne du général Logerot est entrée

eu Tunisie. Elle est campée sur l'Oued Mel-
legli, à mi-chemin entre la frontière et la
pille d 'EIRef ; elle n 'a rencontré j usqu 'à
présent aucune résistance. Les pluies tor-
rentielles rendent le terrain glissant.

La grosse mer emp êche de débarquer à
Tabarka.

**D'aprèsles avis de Tunis du 24 , le gouver-
nement du bey prend des mesures sérieuses
pour éviter un conflit; les patrouilles noc-
turiies sont plus nombreuses ; tout Arabe
trouvé dans les rues après neuf heures du
soir est arrôté. Il est interdit de sortir avec
des armes.

Les avis d'Alger considèrent comme pos-
sibles quelques faits de fanatisme isolés,
niais disent qu 'il n'y a aucun mouvement
sérieux à craindre en Algérie.

Oes tentatives d'agitation sont signalées
suc plusieurs points notamment dans la pro-
vince d'Oran , par suite des prédications
d' un marabout.

Le télégrap he est coup é enlre Ceryville ,
et Frendah. Les troupes , dont la présence
est inutile sur le littoral , sonl reportées dans
les garnisons de l'intérieur .

Une dépêche de La Calle en date du 24
anuonce qoe les Kroumirs sont très nom-
breux en face de Roumelsouk. Les troupes
coucheront demain sur un campement pris
en face des positions des Kroumirs, qui se-
ront enlevées mardi.

Une dépêche de Tunis dit que le railway
continue à fonctionner , mais qne chaque
jour d'énormes blocs do pierre aont déposés
sur les rails, menaçant la sécurité des trains.

Il n'est nullement queslion jusqu 'à pré-
sent d'euvoyer uue escadre à la Gouletto ;
la sécurité des Européeus à Tuuis ne paraît
pas menacée.

Le bey a communiqué à M. Houston Je
détail des mesures prises pour la sécurité
des Européens : cette communication était
formulée en termes mielleux

Le mauvais temps continue à ralentir lea
opérations sur la frontière tunisienne.

Le transport la Corse est arrivé dans la
matinée à Bône ; il est allé rejoindre la divi-
sion navale qui opérera probablement de-
main conlre f'îfe de 'Tabarca.

Ou a la confirmation qu 'un oflicier fran-
çais a élé assassiné près de Gerville daus la
province d'Oran.

Uue colonne mobile a été envoyée dans
cetle région ; d'autres la suivront si cela est
nécessaire.

Les ministres de la guerre et de la marine
ont reçu une dépêche du commandant de la
Surveillante , datée de La Calle , mardi une
heure, disant que- Je vent élBi'l* vioJeol, Ja
houle énorme ; que les bâtiments se fali*
guaient au mouillage et que la plage était
impraticable.

Le ministre de la marine a répondu en
autorisant les commandants de bâtiments
mouillés devant Tabarque à prendre Jes me-
sures pour assurer la sécurité des navires ,
mais a. s'éloigner le moi-as possible,.

Il se confirme qu 'un officier et son escorte
ont été tués pendant qu 'ils opéraient une
reconnaissance dans la région de Géryville.

Le marabout de Mogbar , fauteur de l'agi-
tation qui règne sur ce point , est un certain
Bouamema.

Des cavaliers sont partis de Daya , Saïda,
Frendah etTiaret avec des ordres pressants,
mais vu la distance à parcourir et la rup-
ture des fils télégraphiques , on ne sait en-
core rien à ce sujet.

Toutefois, des mesures ont été immédia-
tement prises pour réprimer fes désordres
et châtier les rebelles d'une manière exem-
plaire.

Le télégraphe a été coupé hier entre Tu-
nis et la frontière algérienne.

Les nouvellos de Tunis seront apportées
à La Calle quotidiennement par un aviso.

Des forces très considérables vont être
envoyées en Algérie , afin d'emp êcher toute
velléité de révolte chez les indigènes.

CANTON DE FRIBOURG

PELERINAGE FRIBOURGEOIS
A NOTRE-DAME DES ERMITES

On est prié de s'annoncer au bureau de
l'Zwprimerie eatliolique, à Fribourg.

Départ de Frihourg, le 16 mai.
Retour à Fribourg, le 18 mai.
L'horaire détaillé paraîtra prochainement.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PARIS, 26 avril.
La Surveillante a bombardé et détruit

hier le fort de Tabarque ; le débarquement
a été opéré probablement dans la matinée
do cc jour.

La colonne du général Logerot est arri-
vée hier à. huit kilomètres de la ville d'El-
Kef et devait lu bloqu er aujourd'hui.

LA CALLE, 26 avril.
Les Français ont occupé dans la matinée

l'Ile de Tabarque. Les Tunisiens qui l'oc-
cupaient étaient partis.

CHRONIQUE <& FAITS DIVERS

L'arrestatiou d'uu homme très riche et
très considéré , à Leuzigen , près Biiren, in-
trigue vivement le public. Il y a deux ana,
le cadavre de sa sœur a été *r-t**r<J de. '-, "

^f
ou a cru à un accident ; aujourd"»* ' P "
raît avéré que la malheureux * «J '
due dans la cave , quo so» ,rtro



due et jetée dans Je fleuve pour faire croire i la vaccine ne les a pas préservées toutes de
à un accident.

Samedi après-midi , sur la route de Cris-
flier (Vaud), deux chevaux , attelés à une
charrue , se sont emportés et, dans leur
course folle, out renversé une petite fille
qui n'avait pas eu le lemps de se mettre à
l'abri. La pauvre enfant, harponnée par le
BOC de la charrue, a élé traînée sur le sol
l'espace d'envirou deux cents pas et a été
relevée expirante. On se figure le désespoir
de sa mère qui , accourue du champ voisiu
où elle travaillait , est arrivée juste pour
voir mourir 6on enfant.

Un correspondant du handelscourrier a
fait les observations suivantes sur l'épidé-
mie de petite vérole qui a régné récemment
è Bienne :

Les enfants vaccinés n 'ont pas été atteints
par l'épidémie ; quant au personnes adultes ,
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Jljvr demoiselle ayant obtenu un brevet
LliI/ d'instilutrice de première classe don-
nerait immédiatement des leçons de langue
française , d'histoire , de géographie et de
musique.

S'adresser au bureau du jou rnal (181)

AIW demande un précepteur calho-
"•*¦" lique , âgé de 25 à 30 ans, pour
préparer un jeune homme ù. entrer
dans une université allemande. On
exige les meilleurs certificats de mora-
lité. Ecrire à M. A. Gros, prof. Boni-
vard 6, à Genève. R 145 Q (176)

Le docteur Paul Week
sera de retour du service militaire le 29 avril
et reprendra ses consultations.

H 217 F (178)

Gypse à semer
d'excellente qualité , chez Jean CJb riHtiuaz,
cadet , à Fribourg. (169)
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Berlin , nommé N..., avait demandé au tribu-
nal l'autorisation de faire son testament chez
lui , vu qu 'il était malade et alité. Les fonc-
tionnaires du tribunal 8e reudireut chez lui
et l'on commença à rédiger le testament.

• On entendit bientôt un bruit effroyable
sur le palier. Quelqu 'un demanda à entrer.
La garde-malade refusa d' ouvrir ; mais les
fonctionnaires du tribunal l'invitèrent à lais-
ser entrer. La personne qui élait dehors pé-
uétra alors dans la chambre eu n'écriant :
« Celui qui veut faire son testament n'est pas
le commerçant N..., car N..., est mort depuis
quel ques heures. » On trouva , en effet , le
cadavre de N... dans une autre chambre, et
le faux N... fut arrôlé.

« C'était un parent du véritable N..., qui
avait voulu ajouter un codicille au testament
de ce dernier, dans lequel il n 'était pas dési-
gné comme héritier.¦-• Le défunt laisserait une fortune consi-
dérable. »

la contagion , mais au moins lu maladie u 'a-
t-elle pas eu , pour elles, une issue mortelle.
Eu revanche , les enfants non vaccinés ont
élé atteints dans une forle proportion et la
maladie a pris , pour eux , un caractère infi-
niment plus grave que pour les enfants vac-
cinés. Plus d' uu tiers des malades nou vac-
cinés ont succombé. Enfin il esl établi qu 'au-
cun dee médecins et des infirmiers revaccinés
n'a gagné la variole eo soignant les malades.
On peut dire également que les guérisons
sout plus faciles quand le malade est soigné
dana un établissement spécial , les précau-
tions n 'étant jamais aussi strictement obser-
vées daus les maisons particulières que dans
les lazarets.

FAUX TESTATEUR . — La Gazelle de Mag-
debourg raconte la singulière supercherie
suivante :

t II y a quel ques jours, uu commerçant de
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_ _ _ _ __ i_L tamm m wm m mm
(CX3) 9Iol« de Marie* vertus, titres, dévo-
.ffî . tions, prières suivies d'un choix de textes
w tirés des saints Pères et Docteurs pouvant
(pg) servir de nouveaux sujets de méditations
A*, pour tous les jours du mois de mai. par lo
W lt. P. LEFEBVRE, do Ja Compagnie do Jésus.
<m 0» édition , prix 2 fr. 50.

W Mois «le ÏMarlc, contemp lations sur
(M) trento mystères do la vie do la très sainte
XX Vierge, par le R. P. LEFEnvnE, de la Com-
•94> pagnio de Jésus. 8« édition, prix 2 fr. 50.
W fllola tleMtvriedc-s m6r< >¦ chrétiennes ,
ÇQ) par le R. P. HuuuiiT, S. M prouvé par
¦f JL SonEminenco lo cnrdhi.il *\.s ' Donald , ar-
W chevéquo de Lyon. 4" édition , prix i fr. 50.
v^ Mol» de Marie des Ames intérieures
(p^) ou vic do la sainto Vierge proposée pour
£&, modèle aux âmes intérieures, par MM. tt.
W et L. prôtres.
w lie mois de mai à la campagne ou
1Q$ la vie de la sainto Vierge exposée l'amiliè-
I»A roment '&u peuplo, par un bon curé. Ouvrago
W traduit de l'italien , prix. 1 lr. 70.
W vio de ln Mainte Vler-Re d'après
(ÇQ) les Ecritures, études et méditations prècè-
.f .f î .  dées d'uno introduction par Mgr MERMIL-
W LOD, prix 1 fr.
w Mois de Marie de Notre-Dame
(p )̂ 

de 
Lourdes, abrégé do Notre-Damo do

!*«, Lourdes, di\*lsô en trente et une lectures
Wj avec nno prière spéciale a la fin do chaque
(Q3) lecture, par Henri LASSEIUU3, prix 2 fr.
1̂ Mois de Marie, par Mgr de 

SIîGOR ,
AA nouvello édition , prix 90 cent.
#*A L'intérieur de Marie, modèle de
w 'a vie intérieure, par le P. Gnou, do la
K<3) Compagnie do Jésus, nouvelle édilion, prix
IX i fr 26.
,¦ f . Traite dc la Traie dévotion H
W la aaliite Vlcr-g-e, par lo Vénérable ser-
(ÇQ) viteur do Dieu , Louis-Mario GniGNION d-î
l?A Montfort , missionnaire apostoliquo , fonda-
W tour dc la Congrégation de Missionnaires
(ÇQ) do la Compagnie do Mario ot do la Con*
rfV-ii grégation des Filles do la Sagesse. 8" édi*
W tion , prix J fr.
w I»rlèrc*i à la Vlerjçe, d'après les
(pô) manuscrits du moyen-Age, los liturgies, les
if-f o Pères, etc., par Léon GAUTIER , édition
w illuslrôo, pri:*!. _ îr. '
W Autrc-Damc du Perpétuel-Se.
(gy) eourti*) Vierge miraculeuse vénérée k
Aj Uj . Rome, dans l'église do St-AIphonso de Li-
Yy guori ot en d'autres lieux. Son histoire ;
(CX3) archiconfrério et oxercices do piété en son
.f

^*
, honneur , par un Père rédomptoristo ; prix

"•ry Vertu miraculeuNc du Souveiicv.-

- 0
vous adressé i'i Marie , démontrée par un (tû
grand nombro de traits de protection , de ^-Aguérisons et de conversions, empruntés a v*
l'histoire contemporaine, par le R. P. Hu- tù
GUET, Mariste ; prix 25 cent. X».

IVotré-Uame de Lourdes, par M
Henri LASSERRE, ouvrago honoré d'un bref VV
spécial adressé A l'auteur par Sa Sainteté -|)Q)
lo Papo Pie IX. 3" édit., ornée de quinze (fA
belles gravures, prix 8 fr. W

Votre-Haine de Lourde** , par #%
Henri LASSERRE, 92° édit. ; prix 3 fr. 50. W

LCH apparitions el les guérisons *jV
miraculeuses de Notre-Dame de Lourdos , (ÇQ)
petit abrégé de Lourdes par Henri LAS- .*A
SEIIRE ; 4° édit., prix 1 fr. oO. Yf' " iàAp par U IOIIN dc Kotre-Dnme de Y*
Lourdes ot particularités do la vie de -W
Bernadette et du pèlerinage depuis les (M)
apparitions jusqu'à nos jours , par le P. VY
Marcel Bouix , do la Compagnie de Jésus : •OTa- edK.-, prix *-Mr. 50. ta

VondemeuUilu ruli .* «lo lllnrlo, (> '... ' '»
par l'abbé GéHARDIN, missionnaire apos- AA
tolique; 2" édit., prix Str. W

Eve et Marie ; innocence , chute, ré- W
paration , ou l'existence considérée en Eve (c$
avec ses dons, ses vocations , ses épreuves êmorales, ses souffrances , ses consolations, y^ses expiations, ses vertus, ses espérances, (y^l
Méditations et lectures pour tous les jours .f f i ,
du mois de Marie , par M. l'abbé ROGEZ, W
curé de Gonneliem ; 2° édit., prix 2 fr. (m)

L'imitation de la sainte Vierge, ({. ' ¦)¦
d'après l'Imitation de Jésus-Christ , prix -f-Â
broché, 0,30 cent. W

-Votre-Elauie du Poni-Maln , Vs
avec un aperçu des pèlerinages cn général VJ$
et des apparitions do la sainto Viargo jus- (PA
quïi nos jours, par M. l'abbô POSTEL, doc- VY
teur en théologie, missionnaire apostoli- (OT
quo, prix 3 fr. 50- -, - ,¦",-,

Apparition de JVotrc-Kanie de *f*-%
la Salette, racontôo ot expli quée par VY
Mgr l'évêque de Grenoble ; prix 20 cent. (y^
l'rolM enl'anti* de Marie, dédié V-P

aux Congôgations religieuses , aux sômi- (h%
naristes , aux personnes pieuses vivant XAdans le monde et aux malades, ouvrage w
approuvé par son Eminence le cardinal tù
DONNET, archevêque de Bordeaux,-prix Yï
75 cent. <OT

Le mois de Marie ou méditations ?V
pratiques sur la vie do la très sainte Vierge , (ÇXJ
iivec des prières et des exemples pour lous --f-A
les jours de l'aimées, par M. 1 abbe PINART, TT
prix 80 cent. (ÇQ)
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Un écho algérien qui donne une idée de
In façon don t les Arabes entendent lu jus-
tice.

Un naturel d'Alger a marié sa fille à un
Français.

L'autre jour , Sa jeune femme vu , tout .en
pleurs, se plaindre à son père de ce que
son mari l'a souffletée.

Il a oeé lever la main sur loi , s'écrie l'A-
rabe avec une colère plein e d'indignation.

— Oui , mon père.
— C'est l'injure la plus grave qu 'il pût

me fuire, et cela crie vengeance.
Et... pif! il administre a la je une femme

« une giroflléa à cinq feuilles » en s'écrianf.
— Retourne vers ce misérable et dis-lui

quel homme je suis. Il a frapp é ma (ille ; je
frappe sa femme. Nous sommes quittes.

M, f-înijRSKNs, Réducteur.

A vendre
un bon chien de garde, de grande taille , et
15 à 20 billons de planches pour menuiserie,
de différentes épaisseurs et de 8 mètres de
longueur.

S'adresser rue de l'hôpital , N° 98, à Fri-
bourg. (168)

Çï&S U^oAtata <i_ i" mg
Achat et vente de titres et d'actions d'éta-

blissements financiers du canton.
Achat de lettres de reule 4 1|2 0|fj avec

bonnes garanties.
S'adressrr k Léou *GIlt01>, procu-

reur, 28, Grand'Rue , à Fribourg. (ISOJ
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PETITE

CEOCRAPHIE ELEMENTAIRE
DE LA SUISSIi

A L'USAGE DES ÉCOLES PRIMAIRES
Par lo chanoine SOEHETJWLY,

Directeur des écoles.

Ouvrage approuvé par la Direction de l'Ins-
truction publique et la Commission dos étudo-8
du canton de l'riboiug. Prix AO cent.__ -r
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